
Par léo Joseph

Les revendications autour de
l’usage du fonds PetroCaribe
prend de jour en jour des pro-
portions inespérées. Au rythme
des événements, Jovenel Moïse
et son équipe ne savent à quoi
s’attendre. Sans vision pour dis-
cerner les mouvements de la rue
et les opinions émises sur l’ac-
tualité, il avance tête baissée
vers le gouffre, risquant même
de perdre « sac et crabes ». Car,
prenant une allure apocalyp-
tique, l’atmosphère est poten-
tiellement dangereuse à ceux
qui des yeux pour voir et des
oreilles pour entendre.

Dans la foulée des événe-
ments violents des 6, 7 et 8 juil -
let, sont déclenchées les re -
vendications contre la dilapida-
tion du fonds PetroCaribe, sous
le label « PetroChallenge ». Au
cours des quatre dernières
semaines, les manifestations de
rues, en Haïti et à l’étranger, ont
attiré les protestataires par mil-
liers. Depuis le lancement de la
première marche, le mouve-
ment ne cesse de gagner du ter-
rain, au point qu’aujourd’hui on
ne peut plus compter les noms

donnés aux différentes manifes-
tations qui éclatent, désormais
chaque jour, jusqu’à ce que le
mouvement s’étende de Port-
au-Prince aux villes de provin-
ce, voire même jusque dans
l’arrière-pays. Présentement, les
activistes du PetroChallenge

organisent des manif de quar-
tier, de telle sorte que le mouve-
ment s’est internationalisé,
puis  que les communautés haï-
tiennes basées à l’étranger sont
descendues dans la rue pour
crier leur ras-le-bol à la face des

dirigeants prédateurs, qui se
coalisent pour faire échec à
ceux qui demandent justice
pour Haïti et ses citoyens privés
des USD 3,8 milliards volés qui
auraient servi à soulager la mi -
sère des couches défavorisées et
à financer des projets d’ in fras -
tructure, des hôpitaux, des rou -
tes, des ponts, des aéroports, et
d’autres travaux qui auraient
amélioré le standard de vie des
populations.

Le peuple bouillonne
de colère
Ceux qui observent les mouve-
ments de la rue, notamment la
mobilisation de milliers de
jeunes gens, presqu’exclusive-
ment du sexe masculin, sur le
macadam, ne peuvent s’empê-
cher de lire la colère qui
bouillonne sur leurs visages. Ce
qui fait penser qu’il suffira de
peu pour que cette colère chan-
ge en violence. C’est sans le
moindre doute ce qui incite plus
d’un à sortir de leur réserve
pour attirer l’attention des diri-
geants sur la catastrophe qui
s’annonce. 

En effet, le communiqué
émis par le député de Pétion-
Ville, Jerry Tardieu, s’inscrit

précisément dans cette logique.
Témoins privilégié d’une situa-
tion qui ne cesse de pourrir, M.
Tardieu parle sans langue de
bois, exposant le danger qu’il
voie venir et essayant de sauver
ce qui peut l’être encore. C’est

le cri d’un homme d’État qui
tente d’exhorter les décideurs à
se ressaisir, afin d’épargner au
pays les traumatismes sur les-

quels risquent de déboucher les
revendications populaires au -
tour de l’affaires PetroCaribe.

C’est aussi l’esprit qui moti-
ve le groupe des Pasteurs pro-
testants se rangeant du côté des
protestataires dans leur quête de
justice dans le cadre de ce dos-
sier. Ces derniers pensent que
leurs mission ne consiste pas
seulement à évangéliser, à prê-
cher le salut et à aider les cro -
yants à mener une vie digne de
leur créateur, mais encore à
accompagner les citoyens dans
la recherche de justice pour les
crimes financiers commis par
les dirigeants et la restitution de
centaines de millions détournés
par ceux qui ont la responsabili-
té de bien gérer les ressources
de l’État.

La communauté internatio-
nale n’est pas indifférente aux
événements qui se déroulent en
Haïti, ces derniers temps. Au vu
des manifestations, devenues de
jour en jour plus fréquentes et
qui ont le potentiel de basculer
dans la violence, les responsa -
bles des Nations Unies, en Haï -
ti, ont averti leurs personnels
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POLITIQUEMENT MALADROIT ET ADMINISTRATIVEMENT INSOUCIANT

Jovenel  Moïse avance 
tête baissée vers le gouffre

HAPPENINGS !

It happened on Saturday,
September 8, at the U.S. Open
Tennis Tournament, at the
Arthur Ashe Stadium in
Queens, N.Y.: 20-year-old
Naomi Osaka defeated her
idol, the 36-year-old tennis
queen Serena Williams in two

sets – 6-2, 6-4 –, thwarting
Sere na’s dream of breaking
two records.

Forget the controversy sur-
rounding the upset which caused
Serena to lose her cool, even vio-

Je remonte des fonds pour confir-
mer que mon grand frère # 2,
Yves Th. Saint-Gérard, vient de
nous quitter. Neuropsychiatre de
profession, il a étudié à Toulouse,
France, et a pratiqué dans le
centre hospitalier d’Aurillac
avoisinant Figeac, dans un site
faubourgeois de Toulouse. 

C’est à Figeac où il avait
choi si de fonder une famille,
d’implanter son Home, sweet
home, et d’établir son cadre pro-
fessionnel, que se déroulèrent ses
funérailles, ce lundi 03 sep-
tembre écoulé. Il les avait souhai-
tées strictement intimes, et sans
fleurs. En revanche, c’est dans un
véritable halo d’affection et de
sympathies lui venant d’amis de
Paris, de Toulouse et de Figeac
que sa dépouille fut déposée dans
sa dernière demeure.

En effet, ce lundi matin-là, le

cortège formé de la dizaine de
personnes constituées de ses pro -
ches parents et d’amis inti mes,
dont la liste avait été dressée par
Yves en personne, arriva aux

abords du cimetière de Figeac. À
ma surprise, une foule impres-
sionnante — (pas moins d’une
cinquantaine de personnes) —
attendait à l’entrée du cimetière.
Bouquet en mains, pour certains,
ce cortège, en appendice, sem-
blait bien décidé à rendre un der-
nier hommage à cet homme
adopté par cette région... Yves fut
alors enseveli, de fait, sous un
parterre de fleurs, et entouré
d’une foule inattendue, contraire-
ment à sa volonté. Aller savoir
pourquoi l’amitié, l’affection et
l’amour ont ainsi tenu en flagrant
échec ses dernières volontés. 

Yves Th. Saint-Gérard a quit-
té ce monde, en laissant dans la
plus grande stupéfaction, et en
pleine affliction, en plus de la
famille élargie : sa compagne,

Quand un maillon fort de la chaîne de ma fratrie
se brise, et emporte avec lui une fraction de la
période de mon enfance et de mon adolescence

Suite en page 2

Suite en page 12

Namoni and Serena after the  match.

La première dame d'Haïti
Martine Moïse.

Le président haïtien Jovenel
Moïse.

Dr Yves Saint-Gérard Continued on page 16
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pour qu’ils soient attentifs aux
mouvements de la rue, surtout
dans les zones où se déroulent
des manifestations potentielle-
ment violentes. Aussi le person-
nel onusien en Haïti est il exhor-
té à faire preuve de vigilance et
d’observer les consignes géné-
ralement observées en pareilles
circonstances.

Même son de cloche de la
part d’un ambassadeur adjoint
des États-Unis lançant une mise
en garde au président haïtien.

Suite à un briefing sur la
situa tion en Haïti, l’ambassa-
deur Jonathan Cohen a fait r -
emarquer, le 3 septembre en
cours, qu’ « il faut faire davan-
tage dans la lutte contre la cor-
ruption. Nul ne doit être au-des-
sus de la loi ». Il devait ajouter
que le gouvernement haïtien a
intérêt à coopérer avec la
MINUHAJ dans la lutte contre
la corruption. Plus loin dans sa
déclaration, M. Cohen a précisé
que « les officiels impliqués
dans la corruption doivent être
tenus responsables de leurs
actes »,  mettant les autorités
haïtiennes en garde contre la
politisation de la Police.

Le diplomate américain a
souligné, par ailleurs, que grâce
à la collaboration de la Police
avec les forces onusiennes, les
événements violents des 6,7 et 8
juillet derniers auraient occa-
sionné des pertes encore plus
grandes en vie humaines.

Ti bwa w pa wè a, se
li ki kreve je w
Durant la campagne électorale
de François Duvalier, face à
Louis Déjoie et Clément Jumel,
en août 1957, les partisans de
celui-là répétaient souvent « Ti
bwa w pa wè a, se li ki kreve je
w », faisant croire que leur pou-

lain avait un atout invisible.
Cette boutade peut être évo-
quée, ces temps ci, dans le cas
de Jovenel Moïse, en butte à des
manifestations en cascade dont
il semble minimiser l’ampleur
et méconnaître les ambitions et
les possibilités.

Le président le plus impopu-
laire de l’histoire récente d’Haï -
ti, en sus d’être perçu comme
«anti-peuple », Jovenel Moïse
donne l’impression qu’il mépri-
se souverainement les secteurs
qui pilotent les manifestations,
s’ingéniant à soigner à coups
d’argent des parlementaires et
les acteurs politiques qu’il juge
nécessaires  de le maintenir au
pouvoir, plutôt qu’apaiser les
hordes de chômeurs, d’affamés
et de désespérés qui descendent
dans la rue pour signifier leur
opposition.

Plus préoccupés à remplir
ses valises et à grappiller ici et
là, lui et sa femme, en sus de
leurs proches collaborateurs et
des parlementaires proches de
la présidence, ils ne semblent
pas se préoccuper outre mesure
des cris de révolte qui viennent
de toutes parts. Aussi tout le
mon de, sauf Moïse et son en -
tourage, voie-t-il que l’étau se
resserre autour de Nèg Bannann
nan.

D’aucuns évoquent
même le sort de
Vilbrun Guillaume
pour Jovenel Moïse ?
De toute évidence, les manifes-
tants ont le vent dans le dos. Les
derniers rassemblements qu’ils
ont provoqués démontrent clai-
rement qu’ils ont de grandes
capacités d’entraîner les gran -
des foules dans la rue. Tout le
monde a constaté que les foules
observées dans les rues dépas-
sent de loin le nombre de ceux
qui répondaient aux mots d’or -
dre de grève que lançaient les

syndicats, les ouvriers, brefs le
secteur ouvrier, toutes catégo-
ries confondues.

À voir les foules dans les
rues de la capitale et dans les
vil les de provinces crier à gor -
ges déployées pour demander
que soient restitués les USD 3,8
milliards $ du fonds Petro -
Caribe, on sent que c’est le pays
tout entier qui descend dans la
rue.

Dès lors, on ne peut s’empê-
cher de comprendre que, de nos
jours, les manifestations s’orga-
nisent autrement, et les partici-
pants ont l’air plus « engagé ».
Certains diraient même plus
«en joué ». Car ils donnent l’im-
pression qu’ils comprennent
mieux les enjeux et que le com-
bat qu’ils mènent est leur. Il y a
une passion inouïe chez ces

manifestants que des observa-
teurs sont allés jusqu’à dire
Jovenel Moïse court le risque de
« subir le sort de Vilbrun Guil -
laume Sam », s’il continue à
jouer la carte de l’indifférence et
de l’insouciance face à ces
manifestations qui sont en passe
de changer en hostilités totales.
Et si l’ennemi est
déjà à l’intérieur ?
On peut avoir beau dire que les
manifestations prennent de plus
en plus d’ampleur. Mais il sem -
ble que le président haïtien et les
gens qui gravitent autour de lui
ne voient rien de ce qui se passe
autour de lui. 

Il est plus qu’évident que les
manifestants d’aujourd’hui ap -
partiennent à une catégorie dif-
férente de ceux s’opposaient
dans le passé à Moïse ou à Mi -

chel Martelly. On peut dire,
avec raison, qu’ « ils font l’op-
position dans de meilleurs con -
ditions ». En tout cas, par exem -
ple, l’eau, élément essentiel
dans la vie des manifestants, ne
manque pas, ces jours-ci.

Mais les militants sont dé -
sormais présents à toutes les
ma nifestations. Car ils devien-
nent omni présents, dans les
rues de la capitale comme dans
les quartiers, dans les villes de
provinces comme dans les com-
munes les plus reculées.

Le rassemblement se fait
beaucoup plus facilement aussi.
Et les protestataires se présen-
tent au rendez-vous au pied
levé. L’identité des participants
invite à croire que l’ennemi est
déjà à l’intérieur du Palais
national.

POLITIQUEMENT MALADROIT ET ADMINISTRATIVEMENT INSOUCIANT

Jovenel  Moïse avance 
tête baissée vers le gouffre
Suite de la page 1
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Par Michelle Mev

Gonald Monción a raison !
(Gonald Monción is right!)
Dans l’État de New York, les
élections législatives de mi-man-
dat auront lieu le 6 novembre
2018, les candidats aux postes
électoraux régionaux  sont en
place.

Gonald Monción, né en Haïti,
immigrant à 16 ans,  est  le  chal-
lenger qui  aspire au poste de re -
présentant au district de  l’assem-
blée 22 qui comprend   Valley
Stream, Elmont, New Hyde Park,
Floral park, Bellerose et Stewart
Manor ayant comme opposant,

tandis que son opposant Michaël -
le Solage, également d’origine
haïtienne, qui veut se succéder à
ce poste.  Membre du Parti démo-
crate,  elle  a occupé le poste du -
rant six années consécutives  et
aspire, une fois de plus, à un nou-
veau mandat, son quatrième.

J´ai rencontré Gonald Mon -
ción, lors d’un live-show sur face-

book et j́ ai compris qu íl avait
raison de dire : « Je souhaite vrai-
ment  construire un pont entre
Haï ti et les Etats- Unis d´Améri -
que. J´ai Haïti à coeur parce que
je crois que Haïti ne sera  un
endroit stable que si nous  forti-
fions notre position  dans sa dia-
spora.”

J´ai voulu le connaître mieux.
C’est ainsi qu’il s’est défini lui-
même:  

« J´aime la politique et le défi
qu’elle représente. En tant que
représentant du peuple, on a le
moyen  et l’opportunité d’amélio-
rer la vie du peuple, on devient la
voix des sans-voix. Cependant
ma communauté a besoin d’un
leader. Par exemple il y a ces 60,
000 haïtiens jouissant du TPS qui
sont en risque de déportation. On
aurait du être capable de faire des
arrangements ici aux Etats-Unis
comme en Haïti  pour eux, à  leur
avantage. Mais ceci n’a pas été
fait comme il le faut. Pourquoi?
C´est Sans doute un manque de
vision et de détermination de la
part de nos actuels représen-
tants».

Ceux qui ont le Temporary
Protected Status (TPS) et qui ne
savent plus que faire pour conti-
nuer à résider aux États-Unis au-
delà du délai de l’été 2019, qui
leur a été accordé par l’adminis-
tration Trump, pour se mettre en
règle avec l’Immigration, récla-
ment une plus  juste représenta-
tion. Il faut  savoir que ce dossier
concerne les décisions prises au
niveau  fédéral et non local.
Néan moins, un défenseur de la
communauté peut intervenir au -
près des autorités américaines in -
téressées à collaborer en vue de
libérer ce chapitre des blocages et
difficultés qu’il présentent.  Cer -
tains membres de l’administra-
tion américaine seront sensibili-
sés à ce dossier de grande impor-

tance.  Puisqu’il est important de
rrésenter de manière adéquate   la
cause des Haïtiens se trouvant
dans cette situation auprès des
ins titutions concernées, à Wa -
shington,  et des représentants fé -
dé raux; aussi,   savoir  négocier
afin d’assurer  l’avenir de nos
im  migrants se trouvant confron-
tés à pareille difficulté. 

En effet, l‘élu  devrait savoir
comment  défendre les objectifs
de leurs concitoyen exige l’impli-
cation d’un « fighter » d’un  com-
battant, car  nombreux sont-ils
ceux qui confrontent des problè -
mes concomitants, sur la terre
d’adoption, aux Etats-Unis, d’u
côté, tout en faisant face  égale-
ment à  d´énormes difficultés  oc -
casionnées  par le laxisme des di -
ri geants et la corruption qui sé vit
au sein du gouvernement de leur
pays d’origine, Haïti. Dans le
cadre de sa vision, M. Monción
expose ainsi ses préoccupatios :

« Principalement, l’électeur
afro-américain d’origine haïtien-
ne ou afro-haïtien  s’inquiète  et
se demande avec angoisse :  qui
aura la détermination  de  com-
battre pour moi ?   

« Il faut un “ fighter ”, un
combattant quand les choses vont
mal.  Celui qui aura le courage de
devenir le  défenseur des droits de
sa communauté et  aura à cœur
de projeter  la dignité de ses con -
citoyens, prendra la cause   des
plus âgés comme des plus jeunes,
et des plus démunis. Il devra être
un fin négociateur en même
temps qu´un rassembleur.  Il
devra s’armer de fortitude pour
faire passer  sa vision de progrès
en faveur de sa  communauté par-
devant les autorités  au Congrès
américain... Promouvoir des pri -
ses de position au sein de sa com-
munauté envers son pays d’origi-
ne.  Être capable de réclamer et
même d’exiger  des réformes en
Haïti. Il aura le talent nécesaire
pour mener à bien le dialogue et
mener inlassablement les  négo-
ciations, autant que cela sera
nécessaire, en faveur de son élec-
torat. Tout cela exige un leader-
ship éclairé ».

Même s’il est admis qu’une
forte majorité des populations
américano-haïtiennes  vote tradi-
tionnellement  en  faveur des can-
didats du Parti démocrate, Go -
nald Monción, qui est républi-
cain, regarde bien au-delà  des
barrières,  rejettant cette vieille et
néfaste  habitude d’un revers de
main. Il le fait  d´autant plus qu  ́ il
reproche aux actuels représen-
tants démocrates leur piètre per-
formance durant de si longues
années. Alors,  lui, Monción,  se
dit dans l’action, il peut faire
mieux et de loin. Il est clair,   dans
le cas spécifique de son district,
que son avenir heureux dépendra
également  des bons rapports
avec l’administration en place à
Washington.  Autant dire,  son
statut de républicain constitue, de
fait,  une ouverture, une opportu-
nité, voire un atout pour le district
tout entier.

On sait qu íl  faut toujours al -
ler de l’avant et éviter de tourner
en rond, car la vie des électeurs en
dépend. Mais surtout,  il  faut être
en adéquation avec les temps
actuels, si on veut  progresser.  Or,
la topographie du  monde change
constamment et les peuples  y

avancent en fonction de nou-
veaux paradigmes. 

Une philosophie politique
nouvelle  s’est installée depuis la

victoire de Trump aux États-Unis
d´Amérique avec des caractéris-
tiques et antagonismes  internes
propre au pays.

Pour y faire face, Gonald
Mon ción nous parle encore : « Il
s’agit pour nous  de bien gérer le
contexte politique en cours ».  

Voilà  pourquoi  le candidat
Monción offre de nouvelles  pers-
pectives à ses concitoyens, lui qui
ambitionne de mener le dialogue
depuis  l’intérieur du pouvoir ré -
pu blicain en place aujourd´hui.
Aussi s’est-il exprimé en ces
termes :

«Moi, une fois élu, je poursui-
vrai avec acharnement  la défen-
se  des  intérêts de mes consti-
tuants. Mon  objectif principal
au ra pour conséquence l’amélio-
ration du statut économique, et
celui de la vie de tous les jours
dans ma communauté, par la
mise en place de projets spécifi -
ques. Parce que l’économie amé-
ricaine affiche un taux de crois-
sance de 4,1 %  récemment ; que
12 000 emplois sont créés chaque
mois dans notre pays : ( ….) Nous
devons capter à notre avantage
un part de cette  richesse pour
nous autres, de la communauté
américaine d’origine haïtienne ».

Dans la foulée, il s’interroge
sur le fait d’accorder son vote aux
candats du Parti démocrate, sans
pour autant se sentir obligé de
délivrer la marchandise, c’est à
dire octroyer aux électeurs des
avantages que procure l’affilia-
tion à une organisation politique.  

Il est intéressant de com-
prendre quelques points de vue
essentiels  de Gonald Monción : «
S íl est admis que le fait de tou-
jours voter démocrate depuis si
longtemps n’a pas apporté les
bien faits escomptés, la raison  est
simple et  bien évidente.  Un vote

déjà acquis n’est pas un vote que
le Parti démocrate respecte. Il ne
se traduit donc pas en avantages
et considérations  en faveur de la
communauté d’origine haïtienne.
“Our vote is taken for granted’’ »,
explique-t-il.

Selon le candidat Monción :
«Il n´est pas intelligent que la
communauté mette tous ses oeufs
dans le même  panier,  ce qui veut

dire voter toujours pour le Parti
démocrate.  Cette stratégie ne
four nit pas suffisamment de divi-
dendes ».

Eléments de 
réponse de Gonald
Monción à des
questions 
d’actualité
Gonald Monción n’utilise pas de
langue de bois pour exprimer son
crédo politique. Aussi, dit-il :
Primo, il est souhaitable que
ĺ Américain d’origine haïtienne
soit présent  au sein des  deux
partis politiques américains,  le
Parti démocrate comme le Parti
républicain, car ce qui importe et
doit primer avant tout pour mes
électeurs,  ce sont leurs  intérêts et
ceux de leurs communautés. Et,
notre appartenance aux deux
partis nous offre en amont une
meilleure position à la table  des
négociations ».

Le candidat admet que si
Donald Trump  nous a honteuse-
ment menti, on ne saurait l’ou-
blier ; de même qu’on ne peut
oublier les  torts qui nous ont été
faits par  l’immixion des Clinton
dans les affaires politico-écono-
miques de notre pays d’origine,
Haïti. On en subit chaque jour les
affreuses conséquences. En mê -
me temps, si Trump nous a  inju-
riés en faisant de nous un « shi-
thole country », ce qui est intolé-
rable,  déplorable et injustifiable,
Gonald  Monción le reçoit et le
conçoit  comme  un défi à relever.
Aus si se prononce-t-il en ces
termes :

« Il faut que nous autres du
district  n´ayons de repos que
quand nous aurons relevé  ce défi.
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REGARD DE LA FENÊTRE
États-Unis et Haïti Politique. Elections de mi-mandat.

Michelle Portes Mevs Gonald Muncion.

Suite en page 12

BUSINESS OPPORTUNITY IN
HAITI

2  HOTELS  FOR  SALE
By Owner 

In the commune  of Kenscoff/Furcy
Contact:

<info@thelodgeinhaiti.com>
509-3458-5968 or 509-3458-105
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Par Rosie Bourget

Lorsqu’il s’agit des fonds
Petro Caribe, il n’y a pas de
meilleur endroit que la Cour
supérieure des comptes et du
contentieux administratif
(CSC/ CA) pour demander des
comp tes à la classe politique

haïtienne sur la dilapidation de
3,8 milliards de dollars issus
du programme vénézuélien de
coopération PetroCaribe. Des
milliers d’hommes et de fem -
mes venus des secteurs cultu-
rel, artistique et entrepreneu-
rial organisent des marches
pa cifiques, au pays et à l’étran-
ger, pour faire entendre leur
voix concernant les fonds
Pétro Caribe qui ont disparu
dans des conditions incon-
nues. Cette lutte aura-t-elle
mis fin, une fois pour toutes, à
la corruption, à la domination
criminelle de la bourgeoisie
monopoliste des États-Unis ?
Combien arrive à destination
parmi les aides que vous envo -
yez dans le pays, que ce soit en
liquide, en nourriture ou en
vêtements, avant, pendant et
après un désastre naturel ? 

Le rapport d’une commis-
sion du Sénat haïtien sur le
scandale PetroCaribe avait
pointé du doigt plusieurs hauts
fonctionnaires, notamment 15
anciens ministres soupçonnés
de corruption et de détourne-
ments de fonds publics. Ce
rapport est resté dans les tiroirs
de la Cour supérieure des
comptes, sans suite nécessaire.

Les internautes haïtiens espè-
rent que leur mouvement inci-
te la justice à se saisir enfin du
dossier. Mais de quelle justice
parlent-ils ? Nous supposons
que ce n’est pas de la justice
haïtienne.

Si le tribunal correctionnel
et la cour d’assises sont com-
pétents pour juger les civiles,
quel tribunal compétent juge
alors les voleurs de fonds
Petro Caribe et les autres mem -
bres du gouvernement ? Il en
existe bel et bien un qui peut
s’occuper du jugement de ces
derniers, mais  est-ce que les
juges sont à la hauteur de cette
tâche ? D’ailleurs, selon Me
André Michel,  le juge Paul
Pierre, désigné par le do yen du
tribunal de première ins tance
de Port-au-Prince, Bernard
Sain vil, pour instruire les
plain tes déposées contre les
an ciens hauts fonctionnaires
impliqués dans la mauvaise
gestion des fonds Petro Caribe
se serait  déporté du dos -
sier. Le magistrat instructeur
au rait pris cette décision en
raison de pressions dont il
serait l’objet de la part du par-
quet de Port-au-Prince pour
qu’il se dessaisisse du dossier.

«  Kot Kòb Petwo
Karibe a ? ? ? »
C’est ce que tout le monde
demande, partout sur les réseaux
sociaux. On veut savoir où est
passé cet argent. Pour qu’il y ait
justice relative au détournement
des fonds PetroCaribe, une révo-
lution plus musclée que celle de
1804 s’impose. Les citoyens
disent : « on en a assez », ils espè-
rent que la justice va trancher sur
ce qui se passe pour qu’on ait
lumière dans l’obscurité de la
corruption, sur ces 3,8 milliards
censés faire avancer le dévelop-
pement du pays, ces dix dernières
années. On compte sur la Cour
supérieure des comptes pour
prendre ses responsabilités, pen-

sant qu’elle est une institution
crédible et forte. Pourtant, elle est
plus corrompue que les dilapida-
teurs eux-mêmes. Comment
demander à une personne res-
ponsable de la Cour supérieure
des comptes de gérer un dossier
de cette envergure alors qu’elle
fut la petite amie de plusieurs
d’entre ceux qui ont détourné les
Fonds PetroCaribe ! Question de
conflit d’intérêt. Les organisa-
teurs du mouvement Petro Cari -
be-Challenge doivent faire d’une
pierre plusieurs coups. Ils doivent
aussi demander des comptes à
des institutions telles : la Croix
Rouge haïtienne, la Fondation
Clin ton, l’Unité centrale de réfé-
rences fiscales (l’UCREF)…

Est-ce que l’Église
a donné sa langue
au chat ?
Pourquoi l’Église catholique ne
prend pas position pour la lutte
contre la corruption ? Pourquoi le
cardinal Chibly Langlois ne dit
rien concernant l’affaire
PetroCaribe ? Puisque c’est l’É-
glise catholique qui nous a ensei-
gnés ce verset : « Esclaves, soyez
soumis à vos maîtres », alors que
peut-on espérer des curés/prêtes ?
Le président de la Fédération des
églises protestantes a-t-il pris la
poudre d’escampette ? Lui qui
est toujours présent pour prier
pour les politiciens afin que Dieu
leur donne la force nécessaire
pour mieux piller les fonds
publics. Si vous ignorez la lutte
du peuple, si vous refusez d’ac-
compagner le peuple à porter ce
mouvement jusqu’au bout, c’est
parce que vous êtes tous des
imposteurs. La corruption a été
toujours une plaie au sein de l’É-
glise. Les personnes aux posi-
tions de leadership religieux
jouent un rôle clé dans la corrup-
tion. À preuve, qui dénonce les
bévues des prêtes et des pas-
teurs ? Qui dénonce qui, ou quoi
que ce soit dans l’Église? Quel
verset biblique donne droit aux
leaders religieux de molester les
enfants ? Quel tribunal ose
condamner ces prêtres/pasteurs
prédateurs sexuels ? Les deux
testaments, que nous présente la
Bible, l’ancien et le nouveau,
associent étroitement la corrup-
tion au péché. Le premier péché
connu sous le nom de péché ori-
ginel, n’est-il pas intimement lié
à la corruption ? 

Fière chandelle
aux initiateurs du
m o u v e m e n t
P e t r o C a r i b e -
Challenge
Ce mouvement petro-challenge
est un levain utile pour toute la
société haïtienne, face à la violen-
ce sournoise de la corruption qui
s’infiltre partout dans les instruc-

tions. Il est, en particulier, néces-
saire de maintenir une attention
envers ceux qui ont initié le mou-
vement Petro-Challenge afin que
chacun se sente écouté et com-
pris pour sortir le peuple de la
spirale de la corruption, de l’ex-
clusion et de l’inégalité. Pour une
cause noble et sans violence, ces
jeunes se sont lancés dans cette
lutte contre la corruption avec
seulement des banderoles, pan-
cartes, maillots imprimés, assiet -
tes et même des morceaux de
carton tagués, imprimés avec des
slogans explicites. C’est un effort
qui mérite d’être loué. Gardez la
flambeau allumé tout en exigeant
transparence, explication et justi-
ce dans cette affaire de détourne-
ment des fonds PetroCaribe.

Au nom des sans voix, nous
exprimons notre ferme soutien à
la juste lutte du peuple. La lutte
des jeunes internautes contre la
corruption est une composante
de la lutte générale du peuple haï-
tien contre l’impérialisme améri-
cain, une composante d’une nou-
velle révolution haïtienne de
notre temps. Contrairement aux
leaders religieux corrompus,
nous encourageons les artistes,
les écoliers, les universitaires et
les intellectuels qui vivent dans
tous les pays étrangers ainsi que
tous ceux qui veulent combattre
la corruption à passer à l’action et
à manifester une puissante soli-
darité aux jeunes internautes en
lutte et au mouvement Petro-
Challenge.

Vu l’ampleur de Petro-Chal -
len ge, il paraît que le CORE
Grou pe sente l’odeur de quelque
chose. Il est bruit que les institu-
tions onusiennes ont déjà deman-
dé à leur personnel en Haïti de
faire preuve de prudence. Que
l’affaire PetroCaribe déclenche
sur une guerre civile ou pas, le
peuple haïtien exige des explica-
tions. Il en a assez de ces diri-
geants voleurs de grand chemin.
Haïtiens du monde entier, unis-
sez-vous plus étroitement encore
pour garder la flamme vivante.
Lancez des attaques soutenues
contre notre ennemi commun,
contre ceux qui ont dilapidé les
fondsPetro Caribe, et contre leurs
complices (le colonialisme, l’im-
périalisme et tous les systèmes
d’exploitation, ainsi que le FMI
et les institutions connexes. 
r_bourget@yahoo.com
Maitrise en Travail social
Poète/écrivaine
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HAITI-OBSERVATEUR EN LIGNE
En attendant la construction du nouveau site,
l’édition hebdomadaire peut être téléchargée :
haiti-observateur.ca

Ensuite cliquez sur ARCHIVES, puis choisissez
l’édition courante ou celle désirée.

Rosie Bourget.

Est-ce que le vol « PetroCaribe Challenge »
atteindra la piste d’atterrissage ?

LE COIN DES COMMENTAIRES

Take Out & Catering
We serve 

a 
delightful array of dishes for 

Breakfast, lunch and 
Dinner

Located Next to MERRICK LAUNDROMAT
AT

233-06 Merrick Blvd. (between 233rd St. &
234th St.) Phone: 718-341-8566
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NOTE DE PRESSE
lA PREMIÈRE ENCYClOPÉDIE D’HAÏTIlA
PREMIÈRE ENCYClOPÉDIE D’HAÏTI
Vient de  sortir des presses des  « Éditions
Aupel » (Canada), le TROISIÈME
TOME de l’œuvre colossale préparée par
l’ancienne  Présidente  de la République
d’Haïti, 1ère femme Juge et magistrat à
la Cour Suprême, maître Ertha Pascal
Trouillot :  « « L’ENCYCLOPÉDIE
BIO GRAPHIQUE D’HAÏTI » » .

Une mine de renseignements précieux,
cet ouvrage unique, à rigueur  scienti-
fique,  fruit de plus de cinquante années
d’écriture et de recherches ininterrom-
pues, plus de deux siècles d’anthologie
humaine, d’illustres  personnages,  se
révèle une réalisation titanesque, issue
d’une ardeur presque sacerdotale et

d’une ténacité
sans faille
pour illustrer
le  passé histo-
rique d’Haïti
à  travers  ses
a c t e u r s ,
témoins ou
assistants qui
ont  forgé
l’idéal de ce
coin de terre.
Œ u v r e
patiemment
élaborée  pour

être  livrée  dans  sa  forme  achevée :   

Présentation parfaite   —   Haut de
gamme  Reluire soignée  ..    Incrustations
or  ..   Signet en tissu   et  tranchefile   ..
Tranches  de tête,  de pied   et   de   gout-
tière   dorées.   Plus une édition de luxe.

« L’Encyclopédie  Biographique
d’Haïti », vrai travail de bénédictin, col-
lige les personnalités d’Haïti ou
d’ailleurs dont les travaux ou les
prouesses ont influencé le devenir de la
société haïtienne. 

« L’Encyclopédie Biographique  d’Haï -
ti » est le tribut des nuits de veille attar-
dée,  de quêtes incessantes , de fouilles
dans les bibliothèques privées et publi -
ques, dans  les archives nationales ou de
famille ; de renseignements  ou témoi-
gnages, de consultations,  de traitement
des données ; d’inscriptions gravées sur
les stèles des monuments publics et lieux
de repos ; d’interrogatoires incessantes et
vérifiables posées aux descendants ; de
références photographiques puisées à
même les trésors ancestraux ; de visite
des grandes capitales du monde en quête
d’informations éparpillées et inédites,
ect.

« L’Encyclopédie
Biographique d’Haïti» se veut le recueil
des gloires, des peines et misères enre-
gistrées dans le tissu social, et  illustrées
par  des personnages hors du commun.

« L’Encyclopédie Biographique d’Haï -
ti »  n’est pas un ouvrage politique. Com -

me le soutient le préfacier du 3ème
tome : « Ce n’est pas un annuaire, ni un
livre d’histoire événementielle. Ce n’est
pas un panégyrique  ni  un Who is Who.
N’y cherchez aucune malice, car il n’y
en a pas ». 

L’ouvrage est sans prétention littéraire. Il
renseigne, informe, rappelle, instruit,
réhabilite, honore  et vise un futur  histo-
rique amélioré et positif. Comme toute
œuvre humaine, il appelle à s’améliorer,
à s’agrandir dans la continuité, par de
nouvelles  silhouettes, de nouvelles fi gu -
res emblématiques, de nouveaux entrants
tirés dans la vaste galerie nationale.

Que ceux qui brûlent du désir de renaître
avec le peuple d’ Haïti et son épopée
viennent s’abreuver à la source féconde
des pages glorieuses de son histoire
toutes scellées du souffle épique et appré-
cier en hommage posthume à Ernst et en
admiration reconnaissante à Ertha  qui,
seule, durant des décennies, a parachevé
les quatre (4) volumes livrés aujourd‘hui
à la délectation des lecteurs.

FAITES VOTRE COMMANDE,  TO -
MES  I ;  2 ;  3 ;  4 ;  OFFREZ EN
CADEAUX POUR : ANNIVERSAI-
RE, FIANÇAI LLES, MARIAGE,
NOU  VEL AN, GRADUATION, SOU-
VENIR DE FA MIL LE, BIBLIO THÈ -
QUE PRIVÉE, UNIVERSITAIRE,
CON COURS DE TOUT GENRE, PRI -
ME D’EXCELLENCE, PRÉSENT À
UN VIP, COLLECTIONNEUR, CA -
DEAU PRÉSIDEN TIEL, DIPLOMA-
TIQUE OU CONSULAIRE. En toutes
occasions, OFFREZ  OU PROCUREZ-
VOUS UN CADEAU DE CLASSE,
UN CADEAU  ROYAL,  appeler : «EN -
CY CLO PÉDIE BIOGRAPHIQUE  D’ -
Haï  ti ». Le tome 4, déjà  sous  presses,
sera bientôt disponible.

Voici les voies et moyens : 

PHONE :   347 – 697 – 9457       

Adresses :a) E – MAIL : 

Ertha@erthavision.com

b)  Mme Ertha Pascal Trouillot

GLEN  OAKS,  N Y   11004 - 0309

BESOIN D’UNE AMBUlANCE POUR
SAUVER DES VIES

La clinique JACQUES  VIAU du batey de
Consuelito, en République dominicaine, inaugurée le 6
mai 2016, commence à fonctionner,  avec un équipe-
ment trop modeste pour garantir un accueil adéquat de
la communauté de façon pérenne.

Il y manque encore un outil important et indispensable
pour le transport des malades dont l’état de santé néces-
siterait des soins appropriés et urgents. Il est donc d’une
extrême importance que la clinique puisse disposer,
dans les meilleurs délais, d’une AMBUlANCE

EQUIPEE et digne de ce
nom. Or, les fonds manquent
pour l’acquisition immédiate
d’un tel équipement qui per-
mettrait de garantir le fonc-
tionnement, de jour comme
de nuit et 7 jours sur 7, du
service des urgences de l’éta-
blissement.

Actuellement, cette clinique ne dispose que d’une
armoire à pharmacie, de quelques sièges, d’une table de
consultation et d’un dortoir destiné au personnel médi-
cal.

La clinique dessert non seulement la communauté du
batey de Consuelito, qui compte une population de
24 000 habitants, mais elle est aussi destinée à l’accueil
des malades de plus d’une douzaine de bateys avoisi-
nants, dans un rayon de quinze kilomètres. Il s’avère
donc indispensable que le service des urgences de la cli-
nique puisse disposer d’une ambulance équipée pou-
vant assurer, de façon permanente et en toute sécurité,
le transport des patients dont l’état de santé nécessite
une prise en charge pour un transport urgent et dans des
conditions satisfaisantes.

Dès l’ouverture de la clinique, le personnel médical
assure plus d’une trentaine de consultations par jour au
profit des seuls habitants du batey de Consuelito, qui
sont en mesure de se présenter à l’accueil par leurs
propres moyens. Il va sans dire que ceux qui ne peuvent
se déplacer restent cloués chez eux, au lit et privés de
soins médicaux dont ils auraient besoin de toute urgen-
ce.

C’est pour toutes ces raisons que l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT, seule initiatrice de la
construction de la clinique « JACQUES VIAU » dans
le batey de Consuelito, en République dominicaine,
lance un appel pressant aux généreux donateurs poten-
tiels, aux fins de recueillir les fonds nécessaires pour
l’acquisition d’une ambulance équipée, outil indispen-
sable pour le fonctionnement adéquat du service des
urgences de cet établissement médical.

Je rappelle que l’ASSOCIATION HISPANIOLA
DEBOUT est reconnue d’intérêt général par les autori-
tés françaises et bénéficie du statut d’entreprise huma-
nitaire d’utilité publique.

Par conséquent, les donateurs bénéficieront automati-
quement, pour leur don, d’une exonération fiscale à
hauteur de 60 %, s’il s’agit d’une société, et de 66 %
s’agissant de la donation d’un particulier. 
Les dons peuvent être adressés à : l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT

Ertha Pascal Trouillot, avocate.

Ertha Encyclopedie Book Picture 
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External Aid, who is well known
for corrupt practices, including
giving money under the table to
some congressmen.)

The information gained cre-
dence when Frantz Duval, the
chief editor at the prestigious Le
Nouvelliste daily, also tweeted
that same evening: “Based on
cor   roborating sources, Le Nou -
velliste confirms that the PM ver-
bally presented his resignation to
the President. But the two men
didn’t release any information on
that matter.”

When lawyer Camille Le -
blanc, an adviser to the chosen
Pri me Minister, spoke on RFM
Radio at 10:29 pm, all doubts
about what had happened dissi-
pated. He confirmed that “con-
gressmen from the north demand

that Aviol be kept in place.” And
he added that the PM said: “He
will be kept in place with another
PM, not with me.”

Since 9:08 pm that Sunday,
AviolFleurant had taken to twit-
ter with his own declaration
which some people consider am -
biguous. Is he saying he’s ready
to assume the role of Prime
Minister?Or, does he mean he’s
ready to resign to facilitate a de -
nouement to the crisis? Here in
his own words: “To serve the Re -
public at the highest level is an
honor. I have done so with love, in
a spirit of service. Therefore, I
wouldn’t, in a spirit of vengeance,
constitute an obstacle to the con-
tinuity of the State. HAITI FIRST.
Long live the Republic! Aviol -
Fleurant”

Considering that the name of
the president of the Lower House

had surfaced as one who’s push-
ing hard to keep Minister Fleu rant
in his post, Gary Bodeau also
tweeted at 10:35 pm.: “The gov-
ernment (the PM) has had a free
hand in forming his cabinet. He’s
done so. As far as we’re concern -
ed, at the leadership of the Lower
House, we are waiting a decision
of the Senate. When one branch
of Parliament is working on a
dossier, the other must wait.”
(He’s saying that the Pri me Mi -
nis ter had presented his dos sier
first to the Senate, not to the
Lower House. In other words, the
Senate should bear the res -
ponsibility for any delay. None -
theless, he doesn’t address the
issue at hand, that he’s behind the
deputies who threaten to derail
the PM.)

After four days of silence, Mr.
Céantissued his own tweet at
12:22 am Monday. As if to show
that he’s really in charge, even
though not approved yet, he
warn ed the people to be “vigilant,
because the hurricane season is
upon us.”He added: “Mo re infor-
mation from the government that
I lead will be forthcoming con-
cerning appropriate mea sures to
be taken. Jean Henry Céant”

As if to confirm that the Pre -
sident and the Prime Minister are
on the same page, at 6:37 am
Monday (Sept.10), Jacqueline
Char les issued a tweet quoting the
PM’s adviser. She writes:
“Lawyer Camille Leblanc, on
@RTVHAITI, was downplaying
yesterday’s meeting with the
President and the pressure cam-
paign by 24 northern deputies.
He denies there was any ‘disac-
cord’ between the PM and Pdt,
and denies reports by several
reporters that Jean Henry Ceant
threatened to resign.” That’s fine,
except that we can point Ca mille
Leblanc, Esq., to his own words
on RFM Radio, Sun day at 10:29
pm. Then, he confirmed that
“congressmen from the north
demand that Aviol be kept in
place.” And he added, what the
PM had said: “He will be kept in
place with another PM, not with
me.”

Such is the situation that on
Monday morning, the U.S. Em -
bassy in Port-au-Prince issued a
warning, at 9:46 am, for Ame ri -
can citizens in Haiti. To be avoid-
ed are “National Road No. 1,
around the Arcahaie area,” and
also “National Road No. 2, in
Car  re four. . . . Burning tires in se -
ve  ral areas.” That means Port-
au-Prince is cut off from the north
and the south. As if the capital is
under siege. 

But inside Port-au-Prince
itself, there’s trouble. And the at
10:16, that sane morning, the
Em bassy issued an “Alert about
demonstrations at the Bernard
Mevs hospital, Blvd. Toussaint
Lou verture, Village Solidarité #2,
Port-au-Prince, Haiti.” Even a
hos pital isn’t spared the chaosand
uncertainty prevailing in Haiti.
The Embassy is precise about
what’s going on:“There is cur-
rently a protest taking place at
Ber  nard Mevs hospital. Barrica -
des have been erected around the
hospital and protestors are
throw ing rocks at people trying
to enter. Avoid the area.”

To be mentioned also isthe
mammoth peaceful demonstra-
tion Sunday of more than 10,000
people marching down the large
Delmas Boulevard connecting
Port-au-Prince to Pétionville.
Their incriminating placards
aloft, they were yelling “Where
is the PetroCaribe money. The
thieves must go to jail.” At one
point the Police used tear gas to
dispel the crowd. But as the mo -
vement against corruption and
impunity spreads throughout the
cities and even neighborhoods of
Haiti, the Police will be over-
whelmed. 

Can someone tell what’s hap-
pening in Haiti?
RAJ 
September 12, 2018
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HAPPENINGS !
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Nous nous devons de  prouver au
monde entier que nous sommes
capables de grandes choses au -
jourd’hui, maintenant, comme
nous l’avons été dans le passé, en
1804. Et à cette fin,  je dis : Sai -
sissons notre bien là òu nous le
trouvons. Organisons notre mou-
vement pour nous et entre-nous
sachant que rien ne nous sera
donné gratuitement  par aucun
des partis, qu’il soit démocrate ou
républicain. Il nous faudra nous
battre ». 

Plus loin, dans ses explica-
tions,  Monción tient à dire : 

« Il  est à noter  que si un can-
didat américain d’origine haï-
tienne, membre du Parti républi-
cain, remporte ces élections de
mi-mandat, ce sera une victoire
inouïe pour le Parti républicain.
À partir de ce moment, il est clair
que la communauté d’origine
haï  tienne ayant un  leader capa -
ble saura  alors  profiter  de cette
victoire républicaine   pour obte-
nir  une place de choix, des avan-
tages,  des traitements profitables
et consistants  par rapport à  ses
besoins. Le vote positif obtenu
par  Monción aura pris tout son
sens ! 

« Secundo : Notre paquet de
votes au prochains scrutins  doit
entrer dans le cadre de négocia-
tions intelligentes  devant dé bou -
che sur un pacte  “ga gnant-ga -

gnant” entre le pouvoir améri-
cain  (dont le Congrès) et nous
au   tre, qui doit  profiter à la com-
munauté. Le vote global des Haï -
tiens n’est pas gratuit, elle  ne doit

pas l’ être.  Or il  est jusqu’à pré-
sent sacrifié aux  démocrates ou
va  en faveur des démocrates. Du -
rant  des années, ces derniers en
ont profité  pour se faire élire sans
pour autant donner rien en con -
tre-parti en toute proportionnalité

des projets valables en faveur de
notre communauté.

« Tertio :  Notre cohésion
iden    titaire et culturelle constitue
notre  force de frappe en tant que

communauté. Si nos enfants sont
des champions, nos artistes des
succès, nos intellectuels d´émi-
nents professeurs, néanmoins,
nous avons développé une ten-
dance marquée d’un certain indi-
vidualisme, de  faux orgueil  quel -

que peu exclusivement égocen-
trique. Pareille attitude nous af -
fai blit politiquement et mérite
d’être réformée ».

«  Quarto :  Nous voulons dé -
fendre le mouvement Petro Chal -
len ge comme toute forme de cor-
ruption dans notre district aussi
bien qu’en Haïti, parce que si
notre cordon ombilical est atta-
ché à cette terre ou à la  mémoire
qui  nous nourrit,  disons-le : si
Haïti tombe, c’est nous qui tom-
bons ! Citons, à titre d’exemple la
taxe de 1,50 $ imposée  sur la
communication entre Haïti et le
monde, cette  caisse noire du gou-
vernement haïtien,  nous a été im -
posée par la force sans que nous-
autres dans la diaspora ayons
jamais mis en train une défense
légale à son encontre ».

Pour finir Monción s’est lais-
sé aller à me raconter une anecdo-
te symptomatique de ce qui ne
devrait pas arriver et  qui l’a mar-
qué malgré le peu d’importance
qu´elle semblerait avoir. Manque
de civilité peut-être ?  mais,  pour
sûr une attitude arrogante :

« C’était en 2014...  Je croise
à  la porte, un représentant de
mon district  dont je tairai le nom,
au moment où je m’apprête à sor-
tir  d´un programme communau-
taire. Alors  je lui tend la main
pour lui presser la main, dans
l’in tention de le saluer. Il me l’a
tout simplement refusé balbutiant

quelque vilains mots à mon en -
droit. Il aurait préféré me faire
comprendre que j’étais devenu
son ennemi.  

« La raison ? Sans doute,
sous prétexte que ĺ  Haïtien d’ori-
gine ne doit  pas briguer de poste
politique contre un autre Haïtien
né dans ce pays; il se serait cru
dans son bon droit.  Or cette
pseu do-philosophie politique  est
dé suète,  quand on sait que ce
principe monarchique n’a cours
au sein d’aucune autre minorité
aux États-Unis; que cette attitude
est contre-productive pour tous
les concitoyens de notre commu-
nauté, car ayant l’effet de priver
d´alternatives. Mais encore, que
ĺ exclusion  d’aucun candidat sur
le terrain électoral mine notre
solidarité identitaire, menace
notre système  démocratique et ne
fait que nous  humilier  nous au -
tres provenant d´un peuple   fière.
Serait-ce une expression de  hai -
ne du genre :  “Ayisyen toujou ra -
yi Ayidien ‘’ ?  Je ne peux croire
qu’ une personne responsable  ait
pu agir  de la sorte ».

Gonald Monción  fait preuve
du courage et de vision; mais il a
encore de la chance  — cet incon-
tournable élément de la réussite
en  politique—puisqu íl s’apprête
à réaliser l’un de ses deux rêves
d’enfance les plus chers : Devenir
gardien de but de ĺ Athletique
Football Club, à Port-au-Prince,
et le second — pas des moindres
: entrer en  politique aux États-
Unis. Gonald Monción a raison,
«He  is right ! » 
M.M

Par Charles Dupuy

Après le pain, l’instruction est
le premier besoin du peuple
(Danton)

Philippe Guerrier :
Ancien haut dignitaire de la
monarchie de Christophe, le
président Philippe Guerrier en
reprend les bonnes habitudes
administratives. Il crée le mi -
nis tère de l’Agriculture qu’ il
confie à Jean M. Paul, alors
que son ami et ministre de
l’Instruction publique, Honoré
Féry, ouvrait les lycées du Cap
et des Cayes, fondait les pre-
mières écoles communales de
la République à telle enseigne
que, moins d’un an après leur
ouverture, mille cinq cents
élèves fréquentaient les vingt-
quatre établissements sco-
laires répartis un peu partout
au pays.

Fabre Nicolas Gef -
frard : Peu après la signature
du Concordat entre le Vatican
et la République d’Haïti, de
nombreux ecclésiastiques ori-
ginaires de Bretagne arrivaient
au pays pour exercer leur
apostolat missionnaire, évan-
géliser les masses, mais aussi
pour abominer le paganisme
africain, combattre le vaudou,
l’idolâtrie et les « survivances
primitives ». En 1865, l’arche-
vêque de Port-au-Prince, Mgr
Testard du Cosquer, fondait le
Petit séminaire Collège Saint-
Martial qu’il confia aux pères
du Saint-Esprit. À la même
épo que, débarquaient les Frè -
res de l’Instruction Chré tien -
ne, les Sœurs de Saint-Joseph
de Cluny, bientôt suivis des
Filles de la Sagesse qui, dans
tous les diocèses, s’engageront
dans des tâches de bienfaisan-
ce, ouvriront ces prestigieuses
institutions d’enseignement
où allaient se former les élites

haïtiennes.
Notons que cet enseigne-

ment, fortement inspiré des
programmes scolaires fran-
çais, soumettait l’élève aux
pu nitions corporelles, aux
coups, le gavait de connais-
sances par la mémorisation
forcenée, voulait forger son
caractère par les travaux de
l’esprit et la connaissance des
lettres classiques. Délaissant
les disciplines techniques et
les sciences pratiques, cette
éducation donnait la priorité
au droit, aux sciences sociales
et à la littérature. Infatué de ses
mérites scolaires, l’Haïtien se
vantera toute sa vie de ses
bonnes notes pour n’avoir
appris bien souvent qu’à déve-
lopper la dissertation acadé-
mique et à mépriser le travail
manuel.

Lysius Félicité
Salomon : Le président
Salomon introduisit une poli-

tique de formation des cadres,
engagea une mission pédago-
gique d’éducateurs français et
recruta des instructeurs euro-
péens pour l’École militaire.
Ces professeurs français de -
vaient former toute une géné-
ration de brillants intellectuels
dont deux des plus connus
s’affronteront aux élections
présidentielles de 1930, Sey -
mour Pradel et Sténio Vincent.

Florvil Hyppolite : C’est
le président Florvil Hyppolite
qui fit voter les crédits néces-
saires à l’établissement des
écoles primaires dirigées par
les Frères de l’Instruction
chrétienne de La Mennais. Il
fonda ces écoles dans tous les
centres importants et tant qu’il
y eut assez de maîtres pour en
assurer la bonne marche.
Com prenons qu’à l’époque la
France chassait les religieux
catholiques qui trouvèrent re -
fu ge en Amérique, particuliè-
rement au Canada et en Haïti.
Nord Alexis : En 1907,
Nord Alexis fondait, à Tur -
geau, la première école d’agri-
culture d’Haïti. C’est sous sa
présidence que furent créés le
lycée de Jérémie qui porte son

nom, l’école professionnelle
pour jeunes filles, Élie Dubois;
et que l’on construisit les nou-
veaux bâtiments du lycée Pé -
tion et de l’École de médecine;
et c’est sous son gouverne-
ment enfin que le ministre de
l’Instruction publique, M.
Trasybule Laleau, organisa les
premiers examens officiels du
baccalauréat d’études secon-
daires.

Cincinnatus Leconte :
Pour former son gouverne-
ment, le président Leconte
réunit autour de lui toute une
équipe de gestionnaires che-
vronnés et très réputés pour
leur expérience des affaires. Il
confie les ministères de la
Justice et Instruction publique
à Tertulien Guilbaud qui pro-
cède à une réforme de l’ins-
truction publique et à la mise
en activité des lois scolaires
votées sous Nord Alexis. Il
crée les premières écoles nor-
males d’instituteurs et une
caisse de retraite des ensei-
gnants (à suivre).
Coindelhistoire@gmail.com
(514) 862-7185/ (450)
444-7185

REGARD DE LA FENÊTRE
Suite de la  page 3

Le candidat Muncion au carnaval  antillais de Brooklyn, ver-
sion 2018.
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l’obscurantisme en Haïti
LE COIN DE L’HISTOIRE
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Journal  12 - 19 septembre 2018:hO  9/12/18  4:17 aM  Page 9



10 Haïti-Observateur 12 - 19 septembre 2018

ÉDITORIAL  

DD
ans cette période
de crise sans pré-
cédent que traver-
se le pays, ce com-
muniqué de pres-

se, émis par le député de
Pétion-Ville, Jerry Tardieu,
tombe à point nommé. À
cause de son impertinence,
nous l’offrons en guise d’édi-
torial à nos lecteurs, souhai-
tant que tout un chacun
saura tirer les conclusions
qui s’imposent.
Bureau du député de Pétion-Ville
JERRY TARDIEU - Communiqué
de presse – 10 septembre 2018

Interpellé par le climat délétère pré-
valant actuellement et qui alimente
une perception qu’Haïti est aujour-
d’hui comparable à un baril de pou -
dre susceptible d’exploser à tout
moment, préoccupé par le pourris-
sement continu de la situation so -
cioéconomique et par la crise poli-
tique qui pointe à l’horizon, je tiens
à tirer la sonnette d’alarmes et por-
ter ce qui suit à l’attention du
public. 

Depuis la démission de l’ancien
chef de gouvernement Jack Guy
Lafontant, ce dernier exécute les af -
faires courantes dans une opacité
déroutante puisqu’il n’est soumis à
aucun contrôle parlementaire, le
gouvernement démissionnaire n’ -
ayant pas ses rentrées au parlement.
Nous nageons dans une situation
d’inconstitutionnalité depuis plus
de 57 jours. En effet, dès lors que le
citoyen Jean-Henry Céant avait été
nommé premier ministre, le chef de
gouvernement démissionnaire au -
rait dû se retirer IMMEDIATE-
MENT laissant au Président de la
république le champ libre pour ins-
taller son Premier ministre nommé
à la primature. Une fois installé, le
premier acte de ce dernier aurait été
la signature de l’arrêté nommant les
ministres du gouvernement, en at -
tendant la ratification de son énon-
cé de politique générale. Par ces
faits, Jack Guy Lafontant s’expose
à des poursuites pour forfaiture et
usurpation de titre.

Je regrette que la liste des mi nis -
tres du gouvernement Céant inclut
un tiers de ceux qui faisaient partie
du gouvernement Lafontant. En sa
forme actuelle donc, la composition
d’un tel gouvernement ne convient
pas aux parlementaires comme moi
ayant mené un combat visant à
rem placer un gouvernement incom-
pétent et insouciant dont les actions
durant 18 mois ont cul miné aux
évènements malheureux des 6 et 7
juillet dernier.

Je déplore également que ce
nouveau gouvernement inclue plu-
sieurs ministres sur lesquels pèsent
de sérieux soupçons eut égard à
leur éligibilité pour occuper ces
postes. Un d’entre eux a été obligé
de se retirer pour cause de double
nationalité. A ce propos, il est de
notoriété publique que le Premier

ministre nommé Jean-Henry Céant
n’a eu aucune marge de manœuvre
pour participer, n’était-ce qu’un
tant soit peu, à la formation de ce
gouvernement qu’il aura pourtant la
tâche monumentale de diriger.
Com ment espérer une cohésion
gouvernementale de ce patchwork
hétéroclite de ministres aux allé-
geances disparates et diverses ?

Eu égard aux dangers qui mena-
cent la stabilité et la paix en Haïti,
j’en appelle à l’esprit patriotique de
tous les partis concernés afin qu’ils
jouent leurs partitions dans le sens
des intérêts supérieurs de la nation.

D’abord les quelques parlemen-
taires de la majorité (moins d’une
vingtaine et toujours les mêmes)
pour qu’ils arrêtent de faire pres-
sion pour imposer des homme-liges
au Ministère de la Planification ou
à n’importe quelle autre poste. Une
telle attitude irresponsable contri-
bue à démolir le peu de crédibilité
qui reste au parlement et creuser la
tombe d’une institution pourtant si
importante pour notre démocratie.
Elle vient mettre en exergue la
nécessité que la constitution soit
amendée au plus vite.

Il est temps que finisse cet amal-
game collusoire malsain entre
l’exécutif et le législatif qui est très
mauvais pour la démocratie et
encourage la corruption à un mo -
ment ou la reddition de compte de -
vient le leitmotiv premier de notre
jeunesse assoiffée de justice face à
l’impunité des corrompus et des
corrupteurs et déterminée à faire la
lumière sur la dilapidation des
fonds de l’état engagés sur les der-
nières décennies.

Je recommande également que
l’exécutif reconsidère au plus vite
la formation du gouvernement en
laissant au Premier Ministre dési-
gné la liberté de choisir des figures
de proue qui peuvent inspirer
confiance à la société et donner une
image de sérieux au gouvernement.
Cette insistance aveugle a imposé
des personnalités estampillées
PHTK, même quand elles seraient
compétentes, est contraire aux sou-
haits des forces vives de la nation
qui avaient opté pour la mise en
place d’un gouvernement d’ouver-
ture qui apaise et met en confiance.
Elle prouve que le Président Jove -
nel Moïse n’a toujours pas pris la
juste mesure des évènements du 6
et 7 juillet 2018, ne comprend pas
les enjeux de l’heure et encore
moins les risques pour demain. 

Au Premier Ministre nommé
Céant, je souhaite qu’il ait le coura-
ge de démissionner s’il ne peut
avoir les coudées franches, c’est à
dire la liberté de choisir des person-
nalités crédibles et compétentes
pour former un gouvernement ca -
pa ble d’apporter des solutions im -
médiates aux problèmes de la faim
et de la misère, de trouver les voies
et moyens pour reconstruire le tissu
social déchiré, d’organiser des élec-
tions libres et transparentes en

Octobre 2019 et de redonner espoir
à une population qui attend des
résultats concrets et rapides notam-
ment dans les domaines écono-

miques et sociaux mais aussi de la
justice avec la finalisation des
enquêtes sur l’utilisation des fonds
petro caribe.

EN GUISE D’ÉDITORIAL
Communiqué du député Jerry Tardieu 

Haïti-
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TT
his press release, dated
August 10, issued by
Député Jerry Tardieu,
the Congressman repre-
senting the Pétion-Ville

district, is very much on target. We
take the liberty of translating from
the French version published on
this page.
Called upon by the prevailing toxic
climate which gives the impression
that Haiti is like a powder keg that
could explode at any time; preoccu-
pied by the continued socio-eco-
nomic deterioration of the situation
and the political crisis that looms
on the horizon, I find that I must
pull the alarm switch in bringing
the following to the attention of the
public.

Since the resignation of former
government head Jack Guy
Lafontant, he’s been taking care of
cur rent matters in an unnerving
opacity, because he’s not under any
control of parliamentarians. After
all, the government, having resign -
ed, has nothing to do with Par -
liament. For about 57 days, we’ve
been living in an unconstitutional
situation. In fact, as soon as citizen
Jean-Henry Céant was named
Prime Minister, the head of the
government whoalready had re -
sign ed should have left IMMEDI-
ATELY, allowing the President of
the Republic free hand to install his
chosen Prime Minister in office.
Once installed, the first act of the
latter would be the issuing of an
executive order naming the minis-
ters of his government, while
awaiting the ratification of the gen-
eral policy of his administration.
Considering the foregoing, Jack
Guy Lafontantcould be pursued for
abuse of power and usurpation of
title.

I regret that the list of ministers
of the Céant government includes
one third of those who were in the
Lafontant government. Thus, in its
present form, the composition of
that government doesn’t meet the
requirements of parliamentarians
like myself who led a struggle
intend ed to replace an incompetent
and careless government whose
actions during 18 months resulted
in the unfortunate events of last
July 6-7. .

I also deplore that this new gov-
ernment includes several ministers
who are under heavy suspicion for
their actions and are, therefore,
unfit to hold their posts. One was
even forced to desist, due to his
double nationality.In this context, it
is well known that the chosen
Prime Minister Jean-Henry Céant
has practically no room to maneu-
ver, if not slightly, in the formation
of the government that he must
lead, indeed an enormous task.
How to expect a cohesive govern-
ment from this motleypatchwork of
ministers whose allegiances are as
disparate as diverse?

Concerning the dangers that
threaten the stability and peace of
Haiti, I call on the patriotic spirit of
all concerned parties to play their
part while considering the overrid-
ing interests of the nation.

First of all, let the few legislators
of the majority (fewer than twenty
and always the same) stop using
pressure to impose their consort at
the Planning Ministry or to any
other post. Such irresponsible atti-
tude only contributes to demolish
the little credibility left to the
Parliament, digging the grave of an
institution which is so important for
our democracy. This underlies the
necessity to amend the constitution
in record time.

It’s time that an end be put to
this indecent collusion between the
Executive and the Legislative,
something very bad for democracy,
which encourages corruption, espe-
cially at a time that accounting for
State funds has become the overrid-
ing leitmotif of our youth thirsting
for justice in the face of impunity
enjoyed by the corrupt and the cor-
rupted. Nonetheless, they’re deter-
mined for the light to shine on the
dilapidation of State funds in the
last decades.

I recommend also that the
Executive reconsiders as quickly as
possible the formation of the gov-
ernment, leaving to the designated
Prime Minister the freedom to
choose certain icons who can ins -
pire confidence to the society and
provide a respectable image of the
government. Blindly insisting to
impose some personalities ear-
marked PHTK (the ruling “Bald
Headed” party), even if they were
competent, goes contrary to the
wishes of the sane forces of the
nation that had opted for a broad
government, with wide appeal for
the people toregain confidence. All
this proves that President Jovenel -
Moïse has yet to weigh the impact
of the July 6 and 7 events. He does-
n’t understand the game that is
being played and far less the risks
for tomorrow.

To Céant, the Prime Minister
nominated, I wish that he would
have the courage to resign, if he
cannot have a free hand, that is the
freedom to choose credible and
competent personalities to form a
government which can bring imme-
diate solutions to the problems of
hunger and misery. A government
which can find the means to sow
together the torn social tissue,
which can organize free and trans-
parent elections in October 2019,
and give hope again to a population
awaiting concrete and rapid results,
notably in economic and social
realms, as well as in the realm of
justice, with a completion of the
inquiries into the use made of
thePetroCaribe money. 
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Communiqué from deputy Jerry Tardieu 
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Par Dan Albertini

Entre (). Si vous aviez vu la photo
de famille Élysée-Orsay 30/08,
vous avez alors lu la mutité de
nerfs de manno Macron qui fusti-
gea du regard Nicholas Hulot,
démissionnaire. Heureux NH que
la-banell n’y soit pas, car il le lui
aurait réglé aux yeux de frère
«manu ». Fermons ().

Sommes-nous si différents du
voisin RD’éen réputé hostile ?
Élargissons sur le sérieux sur la
bonté à coup de téléphérique,
d’au    toroutes, de politiciens sa -
vants; sur l’université payée par le
président léo Fernandez. Voici ce
que dit Johnny Fulgencio, ex-
alcade de Consuelito, San Pedro
de Macoris RD/Facebook, 28
août 2018 : « Es me parecer y
debe ser nuestra lucha que esas
tierras vuelvan al estado, o que
en su defecto, sean arrendadas a
medianos colonos que sean apo -
yados por el gobierno, dándoles
financiamientos por el Bagricola.
Es mejor que hayan 500 produc-
tores que beneficiarán muchas
más personas, que dos familias
ricas que no benefician a nadie,
pues hasta sueldos de miseria es
lo que pagan ». 

Et voilà en réponse un de ses
amis Facebook, le 29 août 2018,
en l’occurrence Manuel Sosa : «
Como es posible que un hombre
mande a miles padres de familia

a pasar hambre solo para benefi-
ciar a otros multimillonarios.
Este señor todavia tiene la desfa-
chatez de hacer un acto el pasado
fin de semana presentandose con
bombos y platillos como un me -
sias salvador de un pais que el
mismo se encargo de llevar a la
ruina con su sequito de ladrones.
Pero es mas triste aun ver a Con -
suelences apoyando a este vulgar
delincuente. Cuando de biera ser
declarado persona no grata en
todo San Pedro de Ma co ris ».
Pourquoi ici et là, et, maintenant ?
Oups, traduisez.

La fièvre est contagieuse,
c’est d’une évidence, il y eut nuit
de veille et matin de réveil chez
Pedro, Petrocaribe aurait fait des
enfants. Un peu partout, me
semble-t-il, soit du hasard ou la
vague de chaleur m’aurait fait dis-
siper la brume afin de redécouvrir
le dossier étouffé de la présidence
Trouillot, vers 1991. Électricité
d’État, aéroport international au
Cap, etc. Le père  (Lavalas) Jean-
Bertrand Aristide, de l’acte érigé
sur Bayard Vincent, est le cou-
pable politique. Si le projet date
depuis P. Avril, jôv met donc en
agressivité relative sur les fonds
Petrocaribe, il veut Lavalas en
passant par son commissaire ran-
çonneur, Ocnam Clamé Daméus
partant chanter sa neutralité chez
tilily. La bourde est étalée et la
frontière serait poreuse de poli-
tique de diplomatie d’influence, à

sens unique, croyions-nous, mais
elle promet autant, sinon plus de
surprises, car des fils de président
d’outremer auraient été vus là-
bas. Le bras est contaminé.

Quand Manuel Sosa corrobo-
re Johnny Fulgencio dans sa char-
ge, que l’hebdomadaire H-O cite
en boucle la connivence du séna-
teur Bautista depuis tant d’an-
nées, dans l’interférence qu’a
con nue l’influente économie do -
minicaine au détriment des ré -
coltes canadiennes, devrait-on
dire, au niveau des financements
de candidats haïtiens, en Haïti,
l’on ne se douterait jamais de cet -
te petite-vérole économique qui
contaminait les sous-sols de la
politique dominicaine. Il fut un
temps où j’ai publié sur la rotation
accélérée de la Banque centrale
dominicaine, mais c’était, en réa-
lité, une roulette russe, un jeu de
hasard. La question que soulève-
rait ainsi l’ex-alcade Fulgencio
serait celle-ci : quel est le bras qui
tournait cette roulette russe
depuis si longtemps, au point de
camoufler les résultats d’une
forme de bastringue voisine
quand on se savait perdu du côté
ouest ? Léonel Fernandez, grand
ami de gwo Gérard de son temps
de commandeur téléporté
d’Alexan dre Boniface, est-il réel-
lement ce donateur d’université
désintéressé ? Que nous a-t-il pris
aussi, que nous a-t-il fait de plus ?

La RD aurait-elle attiré cette

manne électrique offerte à Trouil -
lot en ce temps-là ? Le prêtre pré-
sident, qui se vantait de relations
salésiennes dominicaines, à l’ -
épo que, aurait-il simplement trahi
la république sous le couvert
d’une haine contre Trouillot ? Si
la source parle de projet d’aéro-
port international au Cap-Haïtien,
depuis Avril Prosper, jòv est-il si
ignorant par la foi en Daniel
Joseph pour ne pas avoir consulté
les archives en pensant que le tour
est joué, que l’affaire est dans le
sac, qu’il est ce génie constructeur
unique ? Il doit mal connaître le
tonton de Jude Célestin, en l’oc-
currence Dr. Rony Gilot, grand
factotum derrière tous les prési-
dents, soit du Sénat comme de la
République.

Je vois, alors là, Trouillot E
Pascale, déçue là où l’Haïtien
devrait chanter, danser « despaci-
to » (L. Fonsi) avec le jeune Ket -
ler Macome, grand ambassadeur-
à-l-cravate haïtienne pour ses
efforts conjugués, étudiant issu
d’ exils et, diplômé du Miami
Dade College, nous sommes en
pleine dispute insulaire, à savoir
qui aura le plus grand scandale
des Caraïbes entre cousins voi-
sins, car les fonds nationaux ont
fondu dans les poches d’antina-
tionaux, comme « beurre au
soleil ». Une fois de plus, le saxo-
phoniste de chez senio Hall y était
aussi, au nom de l’ONU, pour-
quoi ne pas les auditionner tous

aussi au Sénat ? Ce serait honorer
le héros de l’indépendance haï-
tienne de 1804; ce serait respecter
la constitution; ce serait engager
toutes les conventions internatio-
nales sur le blanchiment d’argent.
Car, nulle banque ne saurait
feindre de nier d’ignorer l’arrivée
de tels fonds. Un agent spécial
indépendant du FBI sur l’aspect
américain serait utile à ce titre. Si
l’exception fait la règle dans la
grammaire française, l’inclusion
est en ce sens la norme dans la
grammaire-politique haïtienne,
car nous voulons tous un p’tit res-
tavek dans la cour.

J’ai pourtant prévenu le
Parlement de l’obligation de la
tenue de : Haïti nouvelle ou la
SGPH (série des grands procès
de l’histoire), vers 2010-2011. La
problématique s’est aggravée,
quand on met par antipathie à
l’in tellectuel, le drogué à la prési-
dence, le player au Parlement,
l’effet pervers est comme un boo-
merang destructeur. L’espoir est
pourtant là, à ce tournant, miky a
peur dans les rues. Effarouché sur
l’impunité offerte à Duvalier,
grande école de jòv au palais pro-
tégeant miky, il en dira plus sur la
RD que Fulgencio, car, n’a-t-il
pas dit, en entrevue, qu’il était à la
tête, qu’il a tout vu, su. Je suren-
chéris, sans rien faire : haute trahi-
son. Nous y reviendrons en détail.

DIPLOMATIE INTERNATIONALE ET SOCIÉTÉ
Trouillot ou la déception d’un constat d’échec historique

son fils de 25 ans, ses frères et
sœurs. Interdits, abasourdis !
Yves fut un homme aussi élégant
que simple, loyal, sensible, entier,
passionné, et fidèle en amitié. Il
fut de ceux qui ne s’autorisent pas
à trahir un ami, mais qui, face à la
trahison de l’autre, parvient à lui
trouver des circonstances atté-
nuantes, pour continuer de che-
miner sans haine, ni aigreur. 

Déjà, en cours d’adolescence,
il se positionnait contre les injus-
tices et les abus. À une certaine
époque, habité par les illusions et
la fougue de sa jeunesse, il expri-
ma ouvertement, son désaccord
avec ce en quoi nul n’était suppo-
sé avoir la voix au chapitre.
Profondément engagé dans la
lutte contre l’a-civisme, il souffrit

de devoir rester loin du pays à
cause de ses convictions, qu’il ne
sut jamais renier. Au cœur des
plus grandes déconvenues, il se
rebattit sur l’écriture. En effet, ses
écrits lui servirent d’outil de
conscientisation, et de canal d’ex-
pression de son refus catégorique
de se compromettre. 

Le psychiatre en lui n’a pas
arrêté d’observer, d’analyser
l’Haï  tien dans son ressenti, son
comportement et ses dérives; et,
de ce fait, ses publications assu-
rées par Les Editions Eché, Privat
et/ou l’Harmattan, par exemple,
en ont dit très long, car il n’y a pas
fait que dénoncer et critiquer. Il y
a proposé les solutions qu’il esti-
mait judicieuses. À part ces livres
mentionnés, ses articles n’ont ces -
sé d’apparaître dans les co lonnes
de certains journaux, que deux ou
trois mois de cela. Sa bibliogra-

phie personnelle se trouve ci-des-
sous. Je l’introduis par ces deux
titres : 

— Haïti, l’enfer au paradis :
mal développement et troubles de
l‘identité́ culturelle, auteur Yves
Saint-Gérard, Éditions Toulouse :
Éché, 1984;

L’état de mal en Haïti :
sous-développement, dominantes
pathologiques, pratiques et pers-
pectives médicales, avec des
études sur le SIDA, le vaudou et
la médecine traditionnelle, ainsi
que sur la zombification

Author: Yves Saint-
Gérard Publisher: Tou -
louse : Eché, 1984. 

Series:
L’Espoir assassiné

Haïti : Les enfants de
la Haine et de la Violence

Yves Saint-Gérard
Les Editions

L’Harmattan
De façon plus exhaustive, j’ai

retrouvé sa bibliographie complé-
tée de la première de couverture
de certains titres sur Ama zone et
sur le site de l’Harmattan. Les
titres parlent des préoccupations
du citoyen et de l’humaniste que
fut par-dessus tout le neuropsy-
chiatre.

Dans le milieu médical du
centre d’Aurillac, où il prit en
compte ses responsabilités au sein
de la section de psychiatrie, pour
ensuite y assurer ses services de
consultant en neuropsychiatrie, il
fut investi de la confiance et de
l’estime de ses collaborateurs jus-
qu’à la fin, à en juger par les cha-
leureux témoignages reçus per-
sonnellement de personnes in -
con nues de moi, au cimetière.

Yves Saint-Gérard a vécu en
assumant sa passion pour une

terre qui a accueilli ses premiers
vagissements, qui l’a vu grandir.
Il a nourri son amour du terroir, en
luttant pour s’autoriser à croire
qu’il n’était pas insensé de garder
l’espoir de voir son peuple arrêter
de dédier de grands discours à
Haïti et de lui chanter son amour,
pour se résoudre enfin à réfléchir
et à agir avec un sens de rationali-
té et une conscience civique, afin
de la faire renaître de ses cendres.
Cette Haïti dont il avait rêvé, il ne
la verra certes pas, mais puisse
son fils et ceux de nous tous, s’y
reconnaître un lien dont ils sont
fiers, et une place, où il fait bon
vivre. C’est ce qui explique son
investissement dans ce projet
« Hispaniola debout » auquel il a
donné le meilleur de lui-même,
aux côtes de son grand ami Jean-
Claude Valbrun. Par cette derniè-
re initiative sociale qui se déroule
actuellement dans les Bateys en
République Dominicaine, il aura
été jusqu’au bout d’une mission
qu’il semblait avoir choisi de
mener à terme. Son objectif a été,
et est demeuré de : Servir. En ceci,
il est parti en paix, et fort d’avoir
tenté d’en faire encore mieux. 

Pour ma part, la chaîne de
notre fratrie a cédé aux sursauts
de l’impondérable. Un important
maillon s’en est détaché. Il a
emporté avec lui qui fut : un frère
présent, une période importante
du chapitre de mon enfance et de
mon adolescence. En outre, cet
oncle qui était le Tibo des neveux
et nièces aura de même jeté un
voile sur ces séquences enjouées
de vie partagée. 

Je conclurai, en insistant sur le
fait que l’homme qui vient de tirer
sa révérence à ce monde, s’en est
allé avec sérénité en laissant un

précieux héritage à son fils qui lui
en a confirmé la bonne perception
et en a pris l’engagement solen-
nel, à travers ce poème d’auteur
inconnu, qui fit frémir plus d’un,
au cimetière :

Le Guide

En ce jour, je voudrais te rendre
le dernier hommage
Toi, qui me guidas en ce monde
plein de marécages.
Tu m’as appris les valeurs qui
constituent la vie,
Et pour tout cet amour je veux te
dire Merci.

Je n’oublierai rien de toi, je mar-
cherai sur tes pas,
Si je m’égare enfin, fais-moi
signe d’être-là.

Je perds un peu de mes repères
et beaucoup de moi-même.
En dépit du passage, je sens bien
que tu m’aimes.
Cet amour me fait vivre au-delà
de la mort,
Rien ne nous séparera, pas
même le coup du sort.
Ce n’est qu’un au-revoir, je ne
veux pas d’adieux,
Il reste le souvenir de nos
moments heureux.

La vie est dans nos cœurs, alors
elle se poursuit
Même si, dans le mien, il y a un
peu de pluie,
Demain sera un autre soleil qui
nous éblouira, 
À la chaleur de l’Amour, il y
aura encore toi.

Carmelle St.Gérard-Lopez
Pour Mémoire.- 9 septembre
2018

Quand un maillon fort de la chaîne de ma fratrie se brise, et emporte avec
lui une fraction de la période de mon enfance et de mon adolescence
Suite de la page 1

PROPRI�T� ¸ VENDRE  
¸ PORT-AU-PRINCE

Complexe d’appartements situé à Delmas 31 (entre
rues Clermont et Laforêt). Prix abordable. Toute per-
sonne intéressée est priée d’appeler : 509 3-170.3575,

à partir de 6 heures p.m.
Pour plus d’nformations,  appelez Bluette Coq

au 509.3170.3575 .

APARTEMENT À lOUER/
APPARTMENT FOR RENT

3 bedrooms, attic included in one of the bed-
rooms; 1 bathroom, kitchen, dining area, liv-

ing room. Price: $1,500.00 negotiable.
Rosedale, Queens, quiet neighborhood. Call

Edzer at (718) 978-0491.
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Dans cette période de crise sans
précédent que traverse le pays,
ce communiqué de presse, émis
par le député de Pétion-Ville,
Jerry Tardieu, tombe à point
nommé. À cause de son imper-
tinence, nous l’offrons en guise
d’éditorial à nos lecteurs, sou -
haitant que tout un chacun
saura tirer les conclusions qui
s’imposent.
Bureau du député de Pétion-Ville
JERRY TARDIEU - Commu ni -
qué de presse – 10 septembre
2018
Interpellé par le climat délétère
prévalant actuellement et qui ali-
mente une perception qu’Haïti est
aujourd’hui comparable à un baril
de poudre susceptible d’exploser
à tout moment, préoccupé par le
pourrissement continu de la situa-
tion socio-économique et par la
crise politique qui pointe à l’hori-
zon, je tiens à tirer la sonnette
d’alarmes et porter ce qui suit à
l’attention du public.

De   puis la démission de l’an-
cien chef de gouvernement Jack
Guy Lafontant, ce dernier exécute
les affaires courantes dans une
opacité déroutante puisqu’il n’est
sou mis à aucun contrôle parle -
mentaire, le gouvernement dé -
missionnaire n’ayant pas ses ren-
trées au parlement. Nous nageons
dans une situation d’inconstitu-
tionnalité depuis plus de 57 jours.
En effet, dès lors que le citoyen
Jean-Henry Céant avait été nom -

mé premier ministre, le chef de
gouvernement démissionnaire
au rait dû se retirer IMMEDIATE-
MENT laissant au Président de la
république le champ libre pour
installer son Premier ministre
nom mé à la Primature. Une fois
installé, le premier acte de ce der -
nier aurait été la signature de l’ar-
rêté nommant les ministres du
gouvernement, en attendant la ra -
tification de son énoncé de poli-

tique générale. Par ces faits, Jack
Guy Lafontant s’expose à des
poursuites pour forfaiture et
usurpation de titre.

Je regrette que la liste des mi -
nistres du gouvernement Cé ant
in clut un tiers de ceux qui fai-
saient partie du gouvernement
Lafontant. En sa forme actuelle

donc, la composition d’un tel
gou vernement ne convient pas
aux Parlementaires comme moi
ayant mené un combat visant à
remplacer un gouvernement in -
compétent et insouciant dont les
actions durant 18 mois ont cul -
miné aux évènements malheu -
reux des 6 et 7 Juillet dernier.
Je déplore également que ce nou-
veau gouvernement inclue plu -
sieurs ministres sur lesquels pè -

sent de sérieux soupçons eut
égard à leur éligibilité pour occu-
per ces postes. Un d’entre eux a
été obligé de se retirer pour cause
de double nationalité. A ce pro-
pos, il est de notoriété publique
que le Premier ministre nommé
Jean-Henry Céant n’a eu aucune
marge de manœuvre pour par-
ticiper, n’était-ce qu’un tant soit
peu, à la formation de ce gou-
vernement qu’il aura pourtant la
tâche monumentale de diriger.

Comment espérer une cohésion
gouvernementale de ce patch-
work hétéroclite de ministres aux
allégeances disparates et divers-
es?

Eu égard aux dangers qui
menacent la stabilité et la paix en
Haïti, j’en appelle à l’esprit patri-
otique de tous les partis concernés
afin qu’ils jouent leurs partitions
dans le sens des intérêts supé -
rieurs de la nation.

D’abord les quelques par-
lementaires de la majorité (moins
d’une vingtaine et toujours les
mêmes) pour qu’ils arrêtent de
faire pression pour imposer des
homme-liges au Ministère de la
Plani fica tion ou à n’importe quel -
le autre poste. Une telle attitude
irresponsable contribue à démolir
le peu de crédibilité qui reste au
parlement et creuser la tombe
d’une institution pourtant si
importante pour notre démocra-
tie. Elle vient mettre en exergue la
nécessité que la constitution soit
amendée au plus vite.

Il est temps que finisse cet
amalgame collusoire malsain
entre l’exécutif et le législatif qui
est très mauvais pour la démocra-
tie et encourage la corruption à un
moment ou la reddition de comp -
te devient le leitmotiv premier de
notre jeunesse assoiffée de justice
face à l’impunité des corrompus
et des corrupteurs et déterminée à
faire la lumière sur la dilapidation
des fonds de l’état engagés sur les
dernières déce nies.

Je recommande également
que l’exécutif reconsidère au plus
vite la formation du gouverne-

ment en laissant au Premier Mi -
nistre dé signé la liberté de choisir
des figures de proue qui peuvent
inspirer confiance à la société et
donner une image de sérieux au
gouvernement. Cette insistance
aveu gle a imposé des personnal-
ités estampillées PHTK, même
quand elles se raient compétentes,
est contraire aux souhaits des for -
ces vives de la nation qui avaient
opté pour la mise en place d’un
gouvernement d’ouverture qui
apaise et met en confiance. Elle
prouve que le Pré sident Jovenel
Moïse n’a toujours pas pris la
juste mesure des évènements du 6
et 7 juillet 2018, ne comprend pas
les enjeux de l’heure et encore
moins les ris ques pour demain. 

Au Premier Ministre nommé
Céant, je souhaite qu’il ait le
courage de démissionner s’il ne
peut avoir les coudées franches,
c’est à dire la liberté de choisir
des personnalités crédibles et
compétentes pour former un
gouvernement capable d’ap-
porter des solutions immédiates
aux problèmes de la faim et de la
misère, de trouver les voies et
mo yens pour re construire le tissu
social déchiré, d’organiser des
élections libres et transparentes
en Octobre 2019 et de redonner
espoir à une population qui at -
tend des résultats concrets et
rapides notamment dans les do -
maines économiques et sociaux
mais aussi de la justice avec la
finalisation des enquêtes sur l’u-
tilisation des fonds petrocaribe.
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1 bdrm & studio apts for Rent
Located in Upper Darby, PA 19082
Utilities included (not electric)

Call: 610-352-5975 lve msg or 
610-342-5914

D E BROSSE& STUDLEY, LLP

Richard A. De Brosse
Attorney at Law

ACCIDENTS * REAL ESTATE
MALPRACTICE

182-38 Hillside Avenue (Suite 103)

Jamaica Estate, N.Y. 11432

Tel.: 718-658-3000. Fax 658-658-3187

rdebrosse@QueenslegalPlaza.com

Communiqué du député Jerry Tardieu au président Jovenel Moïse

MIRlÈNE ClEANING 
SERVICE, INC.

We specialize in House
Cleaning.

No job is too big.

Call (347) 666-1965

Mirlène Cornet, Owner

Email: mirlenecornet@gmail.com

Le député Jerry Tardieu.
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By Jim Uttley

The women’s final match at the
U.S. Open’s Grand Slam ended
with screaming headlines.  But
what wasn’t in the headlines is
what is most important. There
was a Haiti connection that peo-
ple don’t seem to want to talk
about.

The all-time champion with
23 Grand Slam titles to her name
was defeated by a young—wait
for the drumroll—Japanese-Hai -
tian tennis star.  Yes, Serena Wil -
liams went down to defeat at the
hands of the first Grand Slam
winner of Japanese AND Haitian
descent.

Naomi Osaka, 20, hit better
and harder than Williams and
clearly outplayed her. But unfor-
tunately, the result wasn’t a deci-
sive win because of the contro-
versial calls against Williams
which created the most head-
lines.  

It was sad that for this historic
first-time win for a Haitian and
Japanese tennis player, what
overshadowed the result was not
this rare historical event but an
explosive reaction to some bad
calls by a referee and the umpire.

Williams had good reason to
be upset and the call and the
umpire’s response was definitely
racist and sexist and male and
female athletes should be treated
with the same respect.  Sadly, that
was not the case at this event.
But nationalities weren’t treated
with the same respect.

Reporters were mostly inter-
ested in Osaka’s Japanese con-
nection and culture and her Hai -

tian connection was pretty much
ignored by the media.  In a way
this is not all that surprising
because to be perfectly honest,
much of Haitian history and cul-
ture is largely ignored by much
of North American society.

Osaka’s father Leonard Fran -
cois has pretty much been ignor -

ed and the press has mostly
focused on her Japanese mother
and grandparents.  Although she
spent very little time in Japan and
her Japanese grandfather was
upset because his daughter, Nao -
mi’s mother, brought shame
upon their Japanese family by
her relationship with a black
man, it seems that it mattered not
that Naomi grew up in a Haitian
home and community in New
York City and moved to Florida
where the third most popular lan-
guage is Creole. Still it seems
what matters most is her Japa -
nese roots.  The media ignoring

her Haitian roots is to me racist.
The other Haitian connection

that people have primarily ignor -
ed is the fact that this week marks
the 50th anniversary of the fa -
mous win by Arthur Ashe at the
first U.S. Open Tennis Cham -
pion ship.  As a 25-year-old ama-
teur, Ashe shocked the world by

defeating the world’s best tennis
players.

Ashe who was legendary as a
tennis player became even more
famous as a social and political
activist. It was the assassinations
of Martin Luther King Jr., and
Robert Kennedy that year that
shocked him into action. He
became involved in the civil
rights movements both in the
U.S. and South Africa. And he

also became strongly connected
with the plight of Haitian immi-
grants.

Haiti played a significant role
in Ashe’s life and political in vol -
vement.  He had visited the island
on many occasions and he and
his wife spent their honeymoon
there. Ashe had fallen in love
with the country and people.  

Ashe also had an unfortunate
connection in the fact that he con-
tracted the HIV virus through a
blood transfusion.  Because of
this, he also bore some of the
stig ma and shame that many Hai -
tians have felt over the years
when Haiti was, regrettably and
mistakenly identified a one of the
four major carriers of AIDS, a
stigma that is still weighing on
the reputation of Haiti in some
people’s minds.

Arthur Ashe wore it as a
“Badge of Courage.”

In 1992, his longtime friend
Randall Robinson invited him to
come to Washington to join in a
protest in front of the White
House on behalf of Haitian “Boat
People.”  At the time, the U.S.
was opening up their arms wide
to Cuban refugees who landed on
our shores. Anyone from Cuba
who arrived on U.S. soil had the
welcome mat rolled out for them.
Haitians on the other hand were
returned to Haiti because they
weren’t considered political refu -
gees but rather economic immi-
grants and that was not accept-
able.

Even though Arthur Ashe

was suffering physically from his
illness and against doctors’ ins -
tructions, he joined over 2,000
protestors to stand in front of the
White House to, as The Guar -
dian reported: “…seek justice for
the growing mass of Haitian
“boat people” being forcibly re -
patriated without a hearing.”

Ashe showed up weighing
only 128 pounds and wearing
jeans, a straw hat and a T-shirt
that read:  “Haitians Locked Out
Because They Are Black”.

“The argument incensed
me,” Ashe wrote. “Undoubtedly,
many of the people picked up
were economic refugees, but
many were not.” 

“I was prepared to be arrest-
ed to protest this injustice,” he
said.

The contest at this year’s U.S.
Open took place at the Arthur
Ashe Stadium, named for the
man who stood for courage, in -
tegrity, and justice.  It was a fit-
ting place for this competition to
end.

“I’m sorry it had to end like
this,” Naomi Osaka said when it
was her turn to speak. But the
crowd booed. 

Serena Williams ordered
them to stop.  “I know you guys
were here rooting, and I was root-
ing, too, but let’s make this the
best moment we can,” Williams
said as the crowd quieted. “We’ll
get through it. . . . Let’s not boo
anymore. Let’s get through this.”

Obviously Ashe’s fight for
equality isn’t over yet.
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PROCUREZ-VOUS lES ŒUVRES
DE ROSIE BOURGET

Tout le monde adore lire la rubrique de Rosie Bourget
pour faire le plein de connaissance. L’auteur vous pro-
pose ses trois derniers nés, intitulés « Floraison », « A
Rose in Full Bloom », Istwa Kreyòl ».

Régalez-vous avec son style unique et exceptionnel.
Installez-vous… et  laissez-vous envahir par une sensa-
tion de bien-être et d’humour. Vous avez besoin de
vous détendre ? Les textes de « Istwa Kreyòl » vous
permettent de chasser vous-même vos ennuis, de
manière simple et rapide.

En vente à la librairie Mapou. 

Pour passer vos commandes,  contactez l’auteur au
numéro suivant 

(954) 445-0344; via courriel
rbourget18@gmail.com ou r_bourget@yahoo.com. 

The Haitian connection at the U.S. Open

From let to right, Naomi, with sister, mother and father.
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lently breaking her racket and
getting in a verbal match with the
chair umpire. She’s been fined
$17,000.00, a pittance for her.
Serena, a six-time U.S. Open
champion could not swallow her
pride for being humiliated by the
younger upcoming star. After all,
she was looking forward to tying
the standing record of grand slam
tournaments by winning her 24th

major title, equaling thereby that
of the retired Margaret Court of
Australia, now a Christian minis-
ter.She would also be the pride of
all mothers for holding on the
title even after having given birth.
Meanwhile, Naomi’s victory has
boosted the pride of most
Haitians because of her Haitian
ancestry.

With a family name like
Osaka, and playing for Japan,
there’s no Haiti here, some said.
But, in an interview with Black
Kryptish Show, Naomi clarified
things. The interviewer asked,
“In your relationship with
Japanese culture and your rela-
tionship with U.S. culture, what
country affects you, that has
made you who you are?”

“My dad is Haitian,”she
began. “So, I grew up in a
Haitian household in New York. I
lived with my grandma. And my
mom is Japanese and I grew up
with the Japanese culture too. If
you say American,I guess,’cause
I live in America, I also have that
too.” What a boost for multicul-
turalism in an age where racism
and chauvinism are making a big
comeback with support even
from the U.S. president! Remem -
ber “sh…..le countries?”

Anyway, there’s no doubt in
Naomi Osaka’s mind about what
cultures influenced her to be the

person she is. In an interview
with the New York Times, she
talks about her cultures: “Japa -
nese culture? I love everything
about it. … America, I live here. I
train in Florida. …And Haiti, if
you’ve ever met a Haitian per-
son, they are really positive, and
literally if you’re friends with
them, then they will do anything
for you.That’s something that is a
really good trait, and I’m really
happy that my grandparents and
my dad’s side of the family is like

that.” 
Her father, Léonard François,

hails from Jacmel, in Haiti’s
southeast region. He studied at
New York University before
moving to Japan to work and to
find the love of his life, Tamaki
Osaka. Naomi’s older sister,
Mari, 22 years old, is also a ten-
nis player, ranked 289 by
Wikileaks as of April 2018. For
practical reasons, the parents
decided to adopt the mother’s
name for their girls who were
born in Japan. That facilitated
schooling and other things. In
fact, this has paid off handsome-
ly because Japan has sponsored
Naomi’s rise to fame.

It’s understandable that Nao -
mi mentioned her father first
when asked about what culture
(Japanese or U.S.?) had influ-
enced her most. He began train-
ing the girls when Naomi was
three years old. In fact, Mr.
François was inspired by Richard
Williams, the American tennis
coach whose two daughters,
Serena and Venus, became an
awesome pair on the worldwide
tennis circuit. The Haitian father
fancied his two girls becoming
like Serena and Venus. They
have competed against each
other, just as Venus and Serena
have. And Naomi, especially,
grew up idolizing Serena and

hoping to be like her one day. 
Naomi’s wish began to hap-

pen last March 21st. when she
defeated Serena in straight sets
–6-3, 6-2— at the Miami Open.
But that could have been a fluke,
considering that it was Serena’s
second tournament since she
gave birth. Certainly, she had
learned the weakness and, no
doubt the strength also, of her
young opponent. Next time she
will handle her better. But last
Saturday, with Serena going
down 6-2, 6-4, it was a repeat
performance for both. And the
young Japanese-Haitian has
more than fulfilled her dream.
Naomi dethroned her idol of so
many years. She deserves all the
praise. And she got $3.8 million
to boot. Already the press in
Japan mentions sponsorships
into $100 million. Serena fetched
$18 million a year in such spon-
sorships.

For two days, the Japanese
press, newspapers and television,
praised their new “Tennis
Queen.” Her grandfather, who
bro  ke communication with his
daughter for 10 years when he
found out that she was romanti-
cally involved with a black man,
is reported in the Japanese press-
saying that he will meet his
granddaughter soon when she
will be playing in Japan. Interes -
tingly, the strain in family rela-
tions, was instrumental in Fran -
çois and Tamaki moving to the
United States with their young
girls in 2000.

During the whole weekend,
Haitians were engrossed in
Naomi’s victory which dominat-
ed the conversation on the social
networks. A few said she’s not
Haitian. She’s Japanese by her
name and nationality. “She didn’t
win for Haiti,” was the comment
heard,“she won for Japan.” But
most people said, “Were it not for
her Haitian father, Japan would-
n’t win anything.” After all, this
is the first victory for Japan in
grand slam competitions. 

Moreover, the amended Hai -
tian constitution provides Haitian
nationality for any child born of a
Haitian mother or father who was
born in Haiti. Mean while, Hai -
tian President Jovenel Moïse
quickly claimed Naomi for Haiti.
He issued the following state-
ment: “Bravo, and thank you, our
Naomi for making us proud
today. Haiti shares also in the
immense joy to see her realize
such an exploit in the grand slam
so coveted. Continue to make us
dream, Naomi, and to show to
the youth of your generation the
path to take. Continued success.”

Had the Haitian government
been more supportive of our tal-

ented young people by investing
in sports activities, the likes of
Naomi could compete under the
Haitian flag in international com-
petitions. For example, Schnidi -
ne Louis, a promising tennis pla -
yer in Haiti in her early 20s, was
quick to issue a statement com-
plaining about how she finds no
support for her training. What
about the U.S-based, 23-year-old
Haitian-born Victoria Duval,
who could also go far, were she
to find the support for good train-
ing? Were they to be victorious in
any international competition,
the government would be first to
claim them for Haiti.

The situation is dire for
Haiti’s talented sportsmen and
women. Last Sunday, Haiti Pre -
mière Classe, the weekly televi-
sion show in metropolitan New
York, presented the plight of bas-
ketball players in Gonaïves who
are considered among the best in
the country. Antoine Saint-Jean,
the trainer, was pleading with the

Gonaivians in the Diaspora to
help with an electrical unit to pro-
vide power to their gym on a
property provided by Pastor
Alexandre for the Chris tian
College. 

Recently, when the Haitian
women’s soccer team under 20
lost in the World Cup in France
while playing brilliantly, it was
noted that the Grenadières, as the
team is called, could have done
much better if they had proper
training. They were praised to the
high heavens by most, including
the government. Reginald Bou -
los, the businessman whose
stores were looted during the July
6-7 fuel riots, announced that his
food markets would provide food
for a whole year to the members
of the team, more than 20. He
also called on the business com-
munity to do what they can to
encourage the young women.
Gary Bodeau, president of Haiti’s
Lower House, issued a statement
that he would provide a cellular
phone to each girl. Really?And
that’s it as far as government sup-
port is concerned. 

Just consider what could have
been done for our youth with a

few millions from the $3.8 bil-
lion stolen and wasted from the
PetroCaribe Fund! What have
they done with the money from
PetroCaribe? Accounta bility
and restitution are in order. Down
with impunity! May the demon-
strations continue!  

Naomi Osaka in Haiti
Last year, for her October 16,
19thbirthday, Naomi went to
Haiti for her first time to the land
of her father. Pictures of her visit-
ing the famous Bassin Bleuwa -
terfall in the Jacmel area are to be
found on various internet sites.
Commenting about the country
she had just discovered, she was
quoted in an interview in French
saying, “I have no problem to
become an ambassador for my
father’s country. Haiti deserves to
be known by the entire world for
her magnificent beauty and espe-
cially for her delicious cuisine.
…”

She continues: “I know my moth-
er’s country. I began to play in
Japan since I was three years
old. I always hear negative
things being said about my
father’s country. I wanted to see
whether what was said was true.
I asked my dad to accompany
me, and I found another reality.
The people are kind, respectful
and courteous. I visited the city of
Jacmel with its superb beaches. I
am very happy to come to Haiti
for the first time.” And she con-
cludes that she was ready to
become “Ambassador of this
beautiful sun-bathed country, to
present to the rest of the world
this little despised gem.”

May the young people of
Haiti, in and out of the country,
be inspired by Naomi Osaka to
do something great and very dif-
ferent for the land of their fathers
and forefathers which has been
dragged into the mud by the so-
called leaders who have enriched
themselves, their families and
friends at the expense of a pros-
trate nation. 
RAJ
September 12, 2018

From let to right, Naomi, with sister, mother and father.

Namoni visiting a school while on  vacation in Haiti last year.
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HAPPENINGS !
From page 1

It will be two months on Friday,
since Prime Minister Jack Guy
Lafontantwas forced to resign
following the July 6-7 fuel riots.
It will also be one month and
nine dayssince August 5, when
President JovenelMoïse an -
nounc ed that, in consultation
with the presidents of the Senate
and the Lower House, Jean Hen -
ry Céant had been chosen to be
Prime Minister.Mr. Céant has yet
to be ratified. In fact, his ratifica-
tion appears to be in jeopardy.

Last Friday, Senator Joseph
Lambert, president of the Natio -

nal Assembly, sent a note to the
“Honorable Senators and Depu -
ties” reminding them that on
Mon day, September 10, they will
meet at noon to officially close
the second session of the 2018
Legislative Year. Deputy Gary
Bo  deau, vice-president, also
sign   ed the note. That would
mean the deputies, or congress-
men, will be on leave for the
remainder of the year, and com-
ing back on the second Monday
of January. Does that mean Mr.
Céant must wait until then for his
ratification? Although the Senate

is always operational, the vote of
the senators alone doesn’t suffice
for ratification. The deputies in
the Lower House must also ap -
prove.

Monday came and went, and
no meeting was held at Par -
liament. Neither was there an
announcement from the presi-
dent of the joint Houses to ex -
plain the cancellation of the
meeting and announce when the
second session will end. Does
that mean that the deputies must
vote on the Prime Minister’s rati-
fication before they can go on

leave? Stay tuned.
Meanwhile, the situation is

quite murky since Sunday. It
began with a tweet from “Scoop
FMspecialist,” Gary Pierre Paul
Charles who, at 6:59 pm, put out
the following information:
“Scan  dal during a meeting at the
President’s residence this Sun -
day. Some congressmen from the
majority have asked Mr. Céant to
keep Aviole (sic) at Planning.
Otherwise, they will vote against
the government. Indignant and
feeling humiliated, the designat-
ed PM has told the President he’s
resigning. Panic!!!” (To be
noted, Aviole is AviolFleurant,
the minister of Planning and

What’s really happening in Haiti?

President Jovenel Moïse.
Continued onß page 7
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